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Technicair mérite mieux que des discours

u
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La ronde des licenciements et des fermetures
d'entreprises se poursuit. Angoissante pour les travailleurs

mis à pied, monotone pour le grand nombre
de ceux qui sont, ou se croient en sécurité.
Lorsque la nouvelle est fraîche et l'usine importante,

il y a les titres à la « une », à gauche les
déclarations de solidarité et chez les autorités, des

paroles apaisantes ou fermes. Puis, au fil des jours,
l'information disparaît dans les pages intérieures.
Restent le sentiment d'impuissance et les explications

abstraites, rassurantes, puisqu'en définitive
personne n'est responsable : récession mondiale,
restructuration nécessaire de l'économie, et ainsi
de suite.
Pourtant il serait temps d'y regarder d'un peu plus
près
Pas de responsabilités Une réaction brutale des

partis bourgeois neuchâtelois, il y a quelques
mois, peut nous mettre sur la voie : les socialistes
rendaient responsable, précisément, la direction de

Dubied, des difficultés où se trouve l'industrie du
Val-de-Travers ; attitude inqualifiable pour la
droite neuchâteloise : les patrons, ça ne se
conteste pas

Il faut le dire, deux exemples genevois, au moins,
l'un récent — Technicair — Vautre qui a disparu
depuis longtemps de V« actualité » — Tarex —
sont là, qui mettent en évidence les responsabilités
patronales.
Technicair, la seule entreprise genevoise qui
fabrique du matériel de ventilation et de
conditionnement de l'air. Tarex, auquel ses tours
avaient assuré une place enviable dans l'industrie
des machines-outils.
La première nommée a déposé son bilan ; la
deuxième est en sursis. Deux entreprises qui ont
vécu sur une réputation, deux entreprises qui
n'ont pas pris le virage technologique que leur
activité imposait.
Lorsque les difficultés s'annoncent, Technicair

choisit la fuite en avant, et cherche à conquérir le
marché alémanique déjà saturé (après une année
déjà, il avait fallu fermer la succursale bâloise) ;
l'entreprise dispose d'un capital technique enviable

; des spécialisations sont possibles dans la dé-
sodorisation, le dépoussiérage, la ventilation industrielle

(pas seulement dans des domaines où le
gaspillage énergétique règne en maître, mais des
domaines qui conditionnent l'aménagement, par
exemple, des lieux de travail) ; la direction hésité,
ne donne pas à la recherche tous les moyens
indispensables.

Même situation à Tarex où, faute d'une sensibilité
aux problèmes commerciaux à moyen et long
terme, faute d'une direction dynamique (qu'attendre

en effet des Câbleries de Cossonay, habituées
à la régularité des commandes du marché
intérieur, puis de la dynastie des Chamay l'effort
d'innovation fut rapidement insuffisant.

Alors, au-delà des manifestations de soutien et
des déclarations tonnantes des dirigeants syndicaux

lorsque tout est dit, que faire pour conjurer
le « sort » Ne prêchons pas les solutions-miracles.

Mais peut-être la possibilité d'intervenir plus
tôt, de ne plus jouer seulement — autorités et
syndicats — les assistants sociaux dont le
rôle consiste à limiter les dégâts (reclassement des

travailleurs, licenciements plus ou moins bien
payés).
Tout d'abord, le problème financier. Les petites et
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